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L' INION P.uBLIQ'UE.
VENDREDI, 6 JANVIER, 1893.

AVIS.

Les personnes. à qui L'OPINION PUBLIQUZ a été enivoy!ée
ct qui ne l'ont Pas rieltrnée sont inscrites sur notre liste
dabonnés.' Taoule remise d'argent devra"'se faire par
lettre eniregistré(,e oit par mandat postal.

Bureaux de rédaction1, 809 .IBût isseNewq- York-
Si dadiistirati on, 7z5f Life, il'fontrdal.

Boîte de poste, NO. 2071, Mlontréal.

E NTRE NOUS.

OÙ vas-tu ? - Vers la nuit noire. '

Ott vas-tu? - Vers le grand jour.

Toi? -je cherch;e s'il faut croire.

Et toi? - Jia vis à la gloire.

Et toi? -je vais à l'amour.

Vous allez tous à la tombe

Vous allez à l'inconnu!

Aigle, vautour ou colombe,
Vous allez où tout retombe

Et d'où rien iles revenu
v. 1-.

L'année, qui commence 'v erra l'Opinýi*on Pnblique pren-
dre une place importante dlans le jou~rnalisme de la pro-

-vince de Québec. Un journal hebdonmadaire, rédigé
sans esprit de parti, donnant une appréciation modérée
des.questions publiques, ne se. posant comme l'adv~er-
saire de personne, niais aspiran à être le critique
impartial des hommes et (les évènements, doit inévita-
blemnent être lu avec un intérêt croissant.

La rédaction s'efforcera de répondre à l'attente de ses
lecteurs.

In'y a pas d'abus plus criants, que ceux dont la.com-
pagnie des chars urbains fait, de parti pris, souffrir le,
public. *Les clauses du contrat fait avec' la cité sont
honteusemennt violées. L e service est fait d'une manière

',:déplorable., Tous les>citoyens qui se servent. du trani-
wvay se plaignent amèrement, et de la malpropreté des

* chars, -et de l'irrégularité du service, et du personnel de
l'administration. Suffit-iI donc'de donner un monopole
exorbitant Pour se faire aussi mal traiter?

Le temps, est. peutt-être proche, où une assemblée dl'in-
dignation se formera *et où les contribuiablesforceront
le conseil, soit àý briser le contrat pour, non, exécution
d.e ses obligations, par la compagnie,,.soit à prendre res
mesures radicales pour forder la compagniie à faire hion-
nieur à ses engagements.

I~'l est déplorable aussi qu'il n'y' ai a esains

d'atter te, dans les 'diverses parties de la ville. Là sur-
tout où se fontles transferts; c'est une pitié de voir les
femnmes -et lles" enfan.ts exposésý au' froid et aux iintem-
péri es de la. saison, Sans compter ýcequ'on e' souffre,'

il s'engendre plus de maladies (le cette manière que l'on
ne suppose.

Q ué la presse fasse son dlevoir. Il y a une fin à tout,
-surti t à se faire bâillonner moyennant finance. Et

leé public qui entretient les journaux a le dIroit cie se faire
protéger par eux.

L'élection de l'honorable L. 0. Taillon par acclama-
tion fait honneur au parti libéral.' Ce n'est pas tous
les jours qu'un parti politique donne à l'intérêt public
une preuve aussi indliscutable de dévouement. La ses-
sion dIe la législature va povi tepéarée san
retard. Le plus tôt le *Public connaîtra la nouvelle
législation (les taxes, le mieux ce sera. Il existe un
malaise profond à ce sujet, et, s'il n'y est pas apporté
renmède, ce malaise pourrait bien 'se changer ' ci colère
chez-le peuple. Que le g-ouv'ernemnent n'oûblie pas que
la colère du peuple est un cyclone dévastateur, devant
lequel les gouvernements ne tiennent pas plus que les
feuilles sous le vent c'autorilne.

1,es jeunes libéraux qui voulaient batailler dlans
Chambly paraissent ne pas comprendre qu'une élection
par acclamation vatmex'niietmieux pour eux,
'qu'une défa ite écrasante par le vote des électeurs. Il
est toujours de bonne politique d'éviter de se faire battre.

Un ministre provincial ,vient de déclarer que l'on ne

peuit songer à abolir le conseil législatif maintenant.
Pou rquoi cela ? Pour (les raisons de parti ! .. La pro-
vrince est trop pauvre pour les accepter. Que la dépu-

tation mette hache en bois, sinon l'on dira que M.
Taillon est trop délicat vis-à-vis de son prédécesseur, M.

de I3oucherville; - que M. l3eaubien est trop lié person-
nellemnent à M. Jolîti J. Ross, et songe au Conseil pour
lui-même, plus tard ;-que M. Pelletier sacrifie l'inté-
rêt public au plaisir cie laisser son père siéger dans la
chambre haute. . même à côté de son beau-frère, MI.

Arcliamb ault ;-que MMN. Flynn, Nantel, Hll et Cas-
grain n'ont pas le verbe assez haut pour faire prévaloir
leur opinion ; et que la d éputation est un corps sans
volonté, sans initiative et sans esprit dce progrès.

Il me semble qu'en face des dlificuiltés nombreuses
que suscitent la construction (l'églises, le démembre-
mrent de paroisses et la.répartition sur les contribuables,
la législature devrait agir et amender la loi, (le manière
à emipêchier les injustices dont on a àsouffrir en beau-
coup d'endroits.

je ne puis admettre cez? per s onne, eii dehors (le c'eux
qui'p paient, le droit dIe décider oui d'uîîi démiembremrenlt
de païroisse, ou d'une construction d'église oude pres-,
bytère.

Latlégislature-cdevra.itÉ exiger les deux tiers .du vote'

des intéressés pour décide .r d'une construction d'église'
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